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La commifTion a ecrit ä de Lauhay qu' elie

n'avoit plus rien ä lui demander ; en confe-
quence il s'eft adreffe au Roi pour avoir la
permifTion de partir , & le Roi lui a repondu:
, , Je vous ai dit de demeurer ici jufqu 'ä la fiti
de la commifTion. „ II y a lä de part ou d'au-
tre aftuce ou tyrannie.

Lettre LVIII.
Du 23 Ddcembre1785.

Mademoiselle Hencke ou madame Rietz »
comme on voudra la nommer , a demande au
Roi de vouloir bien enfin fixer fon fort , & da
lui donner une terre oü eile put fe retirer . Le
Roi lui a offert une maifon de campagne a
quelques lieues de Potsdam ; refus decide de
la belle & le Roi Afon tour ne veut pas en-
tendre parier de la terre . II eil difficile de dire
quel incident produira ce conflit de cupidite
& d'avarice . En attendant la paftorale continue
dans toute fa force. On a donne piufieurs Ibis
Jnis de Caftro au theätre alletnand ( d'apres la
piece angloife , & non d'apres la nötre ). Au
quatrieme afte le Prince r6pete avec ardeur
tous les fermens de fidelite ä la dame d'hon-
neur . C'eft k chaque reprdfentation le moment
qu 'a choifi la Reine pour quitter le fpe&acle.
Eft-ce Teffet du hafard ? Eft-ce intention mar-
quee ? C'eft ce qu 'on ne peut deter miner d'a¬
pres le caraäere turbulent & verfatile >mais
non pas tres-foible de cette princefie.

Lorfque fon beau-frere , le duc de Weimar,
eft arrive , le Roi lui a fait l'accueil le plus
gracieux , & peu-ä-peu il fe refroidit jufqu 'ä
la glace. On conjefture qu 'il a mis de la tie-
deur ou de la mal-adreße dans fa negociation
avec la Reine , au fujet du manage , lequel , m
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refte , n'eft-rien moins que deeide . On achet e■ä Potsdam deux maifpns de particuliers ; onles meuble avec tonte forte de magnificeiice..A quoi bon , fi l'on doit epoufer ? Ne peut -onp»as loger fa femme dans fon chäteau ? Notez,
a propos de ccs arrangemens , que le R.oi en-voie en France un fieur Paris , fon valet -de-
cliambre , pour y payer fes dettes & y faireles emplettes neceflaires ä" ces maifons nou-
vellement acquifes & confacrees a i'amour.

A'u refte , la famille de Mlle de Voff , qui lapreflbit il y a quatre mois de partir , & d'allerEpoufer , en Silefie , un gentilhomme qui la■demandoit , eft aujourd 'lmi la premiere I direque l'hyraen röyäl projette feroit ridicule , &meine abfurde .'En effet, les fuites petfventenötre fort dangereufes ; ear fi le degoüt fucce-doit ä la jouillance ( ee qui s'eft vu quelque-ibis ) , Mlle de Voffpartiroit avec une pcnfion ;:au lieu que dans fa q'ualitö de favorite , eilepeut faire rapidement fa fortune ,, celle de fafamille , & du bien ä fes ereatures.
Quoi qu'il en foit , c'eft ä projetter des ber-geries pour le fejour de Potsdam que fe paffele temps , & Pon pourroit adrefl'er , finon

corame k Hire ä Charles VII , ces mots : , , Jedis , Sire , qu'il eft impoßible de perdre un royaumeplus gaiement; du moins ceux-ci ; il eft impojß-
biede le rifquer plus tendrement. „ Mais quelquetranquillite qu'on affecle, il eft des demarch .es& des projets qui , fans alarmer , car le R.oicertainement eft valeureux , oacupent . Le vo-
■yage de PEmpereur a Cherfon , la declarationtres -brufque & tres-formelle de la RulTie ä laville de Dantzig , le camp de quatre -vingtmille hommes projette en Boheme pour arrm-fer le Roi de Näples , fönt au moins des objetsde diftxaclion , Ii ce nJeft dVelervation : on
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•doute d'aillenrs que l'Imperatrice ailic ea
-Crirriee, Potemkin ne youlant pas la rendre
"fcSmoin de Pincroyable mifere du peuple & de
Parmee , dans ce jardin nouvellement acquis.

Le decouragement du miniftere de Berlin
va toujours en croiflant . Depuis deux möisle
Roin 'a pas travaille avec unfeul miniftre . Ce-
da augmente leur torpeur & leur pufillanimi¬
te5. La decadence de M. de Hertzberg s'aehe-
mine , & celle de M. de Werder commence.
Le Roi s'etourdit für tout cela ; jamais 011 ne
porta plus loinla manie deregner par foi-mä-
rne Paris rien faire . On parle de fubftituer une
taxe für les maifons , a la capitation ; je com¬
mence ä croire que ni l'un ni pautre de ces
•impöts -n'aur-a Heu. On veut fe retracter avec
Jionneur , s-' il eft poffible , & les äyis des pre-
.fidens de province en fourniront le pretexte.
II eft d'autant plus extraordinaire que Pon fe
foit acharne ä cette capitation , que fous le
Roi Frcderic -Guiilaume I. on en fit Peffai , &
qu 'il fallut y rendneer des la feconde annee.

L 'armee pmffienne fait une nouvelle acqui-
fition , dans le genre de celles dont on Penn-
chit depuis quatre mois : c'eft le prince Eu¬
gene de Wirtemberg . II a commence par Uli
libertinage exceflif; il s'eft diftingue enfmte
dans le metier de caporal fchlag , Sc en portant
la fevdrite de la difdplinc jufqu 'ä la föroci-
te . Tout cela ne lui faifoit pas une grande
reputation : il fut a Paris-, & fe preeipitadans'
le baquet de Mefmer , profefla enfuite le fom-
nambulifme , & continua par une pratique
fiüvie des aecouchemens ..Ces diiterentes maf-
carades accompagnoient & couvroient le ve¬
rkable objet de fon ambition & de fa ferveuiy
qui eft d'aecrediter la feite des iHumines>.
dont il eft im des- chefs les plus entiioufiaf-
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tes . On vient de lui donner un regiment qui
le rapproche de Berlin. Sa fortune ne lui per-
met pas d'y vivre tout -ä-fait ; mais fa pofition.
lui permettra d'y faire des courfes , & il fera
utile aux peres de la nouvelle eglife. Ardent,
fingulier , aftif , il parle comme une pytho-
üiflc ; il entraine par une elocution forte &
extatique ; des yeux queiquefois hagards,
toujours enflammes, une phyfionomie profon-
dement euiue ; c'eft en un mot un de ces bom-
mes que les hypocrites & les jongleurs met-tent en avant avec fucces.

23, ä midi.
Je viens d'avoir une converfation tres ä

fond & prefque fentimentale avec le princeHenri . ...............
II en eft au d^couragement le plus complet,
foit pour lui , foit pour fon pays . II m'a con-
firme' tout ce que je vous ai mande , tout ce
que je vous mande. Torpeur dans les Opera¬
tions ; triftefle ä la cour ; ftupefaction des mi-
niftres ; m^contentement univerfel . On projet-
te peu ; l'on execute moins encore . Quand
on dit que les affaires languiifent , on donne
gravement pour raifon que le Roi eft amou-
reux , & que la vigueur de l'adminiftration
tient ä la foiblefle de Mlle 'de Vofl' ; qu' il eft
bien ridicule de fufpendre ainfl les affaires de
tout im royaume , &c. &c.

Le directoire general , qui devroit etre im
eonfeil d'Etat , nJeft qu'un bureau d'expedi-
tionnaires pour le courant . Si les miniftres
font une propofition ? on ne leur repond pas ;
s'ils reprefentent , on leur donne des degoüts«
Ce qu'ils devroient faire eft fi loin de cequ 'ils
ibnt , que l'aviliflement de leur dignite' occa-

ne des reflexions defagreables . Jamais on
ae .produifit plus yite une öpinion publique
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que FrSderic -GuUlaume , dans un pays oü Ü
paroifibit n'en pas exifter le germe. Le prince
Henri ne voit nul reraede aux vices de In¬
terieur ; mais il n'eft pas inquiet pour le de-
hors , parce que le Roi eft aujourd 'hui tout-
Ä-fait decide" pour la France , . & plus encore
fans confiance pour les fauteurs du parti An-
glois ..-. Prenez bien garde que ceci eft la ver-
fion du Prince , ä laquelle au refte je ne fuis
pas eloigne de croire , fi nous ne gätons pas
nos propres chances.

Au refte , ce que les papiers public« annon-
cent de voyages du prince Henri eft fans fon-
dement . Quelques velleit £s pour Spa & la
France ; nul projet arr £te. Une efperance va-
gue qui ne peut mourir , malgre' les coups
qu 'on lui porte , le retiendra ä Rheinsberg ;
les annees fe fuccederont ; le moment du repos
viendra ; l 'babitude l'enchainera dans fon gla-
cial chäteau , qu' il vient d'augmenter & de
rendre plus commode. Joignez a ces difl'eren-
tes caufes un caraetere nul , une volonte in-
ftable comme ,les nuages , des incommadites
frequentes , & une cbaleur d'imaginatian qüi
l 'epuife. Ce qu'on defire fans fucces tourmen-
te plus que ce qu'on exeeute avec peine.

On va nommer un fecond miniftre en Silefie.
Un fenl eft une efpece de Vice-Roi ; il eft
eangereux , dit -on , de voir par les yeuxd 'un,
feul. Divide & impera. C' eft encore ä cela
«ju'ils en font en politique.

Le prince Freaeric de Brunswick intrigue
prodigieufement contre le prince Henri & le
Duc fon frere ; on ne fait ce qu' il veut , mais
il veut , & cela lui donne une certaine impor-
tance envers cette tourbe fi nombreufe qui
ne con9oit pas qu'un Prince meprifable l'eft
plus qu' un autre" komme. II ne peut etre,ni
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•ourablemeht utile , ni le moins du monde,
fbit agreable , foit efb'mable ; mals dans teile
circonftance donnee il pourroit 6tre nn ef-
pion neceßaire.

Lettre L IX.
Berlin, 26 JJecembre1781?.

On parle d'une grande promotion dansla-
quelle feront compris le prince Henri & le
oiic de Brunswick , comme feld-marechaux:
mais le premier dit qu'ilneveut pas £tre feld-
marechal . II s'eft toujoürs oppofe it ce que le

■duc le fut fous Freoeric II , qui ne vouloit
■pas conferer ce grade auxPrinces de fon fang.Cette alternative de hauteur & de vanite , ai-
dee möme de fa ridicule comedie , ne le me-

■isera pas loin. II compte partir an mois de
teptembre pour les eaux de Spa ; vifiter en~
fuite nos provinces meridionaks , & de-la fe

•rendre ä Paris oü il pafferä l' hiver . Tels lbnt
fes projets aäuels , & c'eft une affez grande

.probabilite " qu' il ne fera rien de tout cela.
Le Roi a ddclarequ 'ilneplaceroit perfonne

■<]ui eüt dejd des fonäions chez les Princes.
C'eft lä probablement ce qui a fait fortir le
comte Noftitz de chez le prince Henri . Ce
eomte eft une efpece fort ctrange -.
:, D'abord envoye en Suede oü il le fit le -chef

de quelques miniftres du fecond ordre, - me~
content des loix feveres de Petiqtiette , il ve~
cut maufladement dans une place qu'il exer-

.^a fans talens . A fon retour il fe fit nommer
:l'mi des gentilshomraes pour aeeompagner le
■Prince Royal en Ruffie , & oublia de deman-
der fon agrement . On le regarda comme un

:furvdllant incommode ; on le produifit avec
(ksnomie -t de-la liumeur , plaintes , rjaurmu-
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